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tes lettres et envois non affranchis sont refusés

ItTSBEX OTTAWA
» VJ"al

Chemin de fer (J. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St, George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE
CONTRE LE FEU, AU COMPLET.EFsie. m f*?' CANADIENNE. Üiiue DlloiîJ"”"" "'J

natif
ntra

Chemin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE ^ASSURANCE
UNIS I

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ROYALE D'ANGLETERRE— ET —

ARRANGEMENTS D'ETE MMUK A MH.F. X. MICHATTO, ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé a ocçoi 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’uaago d’assurer.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E Pt après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
JLi les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

UKÜquaDt l’heme^de l’arrivée et duTABLEAU >ler, des 
taux lesA PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

No. SIS n-ue SUSSEX,
[u alités 187»—Arrangement* d’Eté—187». LIBRAIRE. D'AUTOMNE

De «. CACNfi et Cie
r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
XJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévls...

ieau. Délivrée. I.E SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTl'OBTE VOISIN* DK CHEZ M. DAGIER.LMALLKS. Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

7.30 A.M
“ “ Rivière-du-Loup........ 1.15 P.M

Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.25 »
“ Rimouski........................... 3.44 <•

8 00)3 oo ■' Campbelton (souper)... 8.05 “
.... 3 ce •• Dalhousie.......................... 8.22 «

A07 nn “ Bathurst.............................10.12 “
“ Newcastle.............. ............11.40 ■"

8 00 7 00 “ Moncton............................  2.00 A.M
«mîS “ SaintJean.................... 6.0(1 ••
80O4$ “ Halifax...............................10.35 ••

;; \ $ Ces trains viennent en connextion à Lévis 
ôô 'i oo avec les trains du Grand-Tronc lurtant de 

ir^ % Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec
188‘S steamer City of Si. John, partant tous 

2 oe es mercredis et samedis matin, pour Gnsiié, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe* 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et de pêche sur 
le lias Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che/'Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
Peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour m formations concernant le prix des 
billets do passages, le taux du fret, l’arran
gement des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON.

120, rue Saint-Françoii 
(ancien Bureau de Po 

D.JJPOTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES À ETRE INSPECTÉES.Compaple Canadienne " Trustand Loan,"Train de Train 

la malle. Express
Quitte Aylmer........... .......... 8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... . 1.30 p.m, 8.50 p.m

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officie\ pour la Cité df Ottawa 

et le Comté de Carfeton. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Est.—Montréal, Québec,11
jo E * 8 ^

Argent à prêter sur PaovimiT^s Fom.iftitks 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Quebec et d’Ontario.
En toutes sommi’s voulues.

SW" Hypothèque» achetées.
T. M. CLARK,

Agent.
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Provinces Maritimes .. 
Ouest—Kingston, To-

Veni1,'TMyg^pn0s hahillements en tweed 
pour fffOTtii $12.00, faits sur mesure ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ollerls 
et ils sont préparés nu goût de» elle

E.-IlTvGÎ CMensburg 
Partie Ouest des E.-U 
Cité de New-York......
Kempt ville, etc..........
Manotick....................
North

Coupe garantie ou pus de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçon» pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N oubliez pus nos chemises A 40 et 50 cls.

10 00 

9 50

nt. C 
i cents ; 
rceuses

’ i flôMetcalfe, Rusee/Tetc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth, Smith’s FaUs. etc. 
Sand Point. Amprior- •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Comers, Rich-

»cs magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal. F. I Hi, J. Brewer,
ENCANTEUR

J 9 60 
950 860
8 60
9 60• A k Peur billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 276
......  2 00 7 30
5 OU 2 00 7 30

..................... 8 00

6 8Ô 10*30 7 %

............i W
Aylmer, Eardley, etc.
Bas de la rivière Otta

isibles DE PRET BU CAKADA.143 RUE SPARKS 143.Hull RELIEUR ET REGLEUR. Ottawa. 3 Septembre 1879II. 00

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.H Oti 
6 00 C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

U i re# de compte# de toute e#- 
peee et de toute dimension, 

cuiller# pour le# école*» 
etc.» etc., etc.

Vieux livre* et musique relie# 
avec gofit et a de#

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

ESWTri::.
Malle Anglaise, Wd N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri- 

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup 

pté’ îentaire ..

et Yen-S BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

ï5 AMOS R0WE
ENCANTEUK El AGEXI

AC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général

le.
• N Président. 
Vice-Président.

W. HENDRIK. - 
W. H. GLASSCO,POUR LA9 20 Inatériel 

et Cie, 
ié dans

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS,*amToutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. jMÇnoycn h* plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

Edward Brown, 
J. M Lollridgo, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BURR AV —

2 6- RUE RIDEAU. -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau^ouvert depuis 8 h. AJA., Jue^u’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats auHa’ïcwte! 'o^eeTdepÂs 
«^heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
482, Rus SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E el après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
J_4 trains voyageront comme suit :

Agent, ompagnie est er état de prêter
toutes sommes d’argent sur la garantie de •• | .9 4 E> à ^ A 1 $ *^ 1 9 
Biens Foncier» ù long et court terme jusqu'il Cm- ■ * XV dm M.W U
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérét, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous le» 

bien tous le» trois mois, selon les

G. P. BAKER, 
X'aürc de . s-Xavier 

'Ste), Montréal P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 187» 6 septembre 1879.
Tweed danadien Pure Laine 50ct».

75 "
80"

Un tailleur tie première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

’Arcadie
(Autrefois llnnlon.|

04 et 96, RUE SPARKS,
EDO. DUPUIS.

Com ptable et agen t'^çénéra 1 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre

La compagnie d’assurance “ Québec.'
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
Lu compagnie d’assurance “ Standard Life 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 me Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

Alex. Mortimer. do do do
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Arrivant à Ottawa do do dosix mois ou 
conditions de paiement de lo^CompognieHOURRA POUR MANITOBA

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMERIE.

H Yl‘OTI 1EQUKM ACH ETES.

Points du Nord-Oüest
■ÜÜK

On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées A

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m»4

O. V. GREUND,< Ai.bx. MacADAMK, 
Gérant.

De l’Ouest à 6.30 p.m. Directeur du département lithographiquey
5 Un grand assortiment de Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdenshurgh, 
venant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lae Champlain allant à 
Boston.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

la, R. C. W. MacCUAIG-,H J> igChapeaux d’automneZi Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carlcton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur- au 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

D 5
8 Vient d’être reçu chez No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA

<I!*awa, 22 juillet 1879.H. L. COTE. Aussi Syndic Officiel.
Ou a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les.samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention-
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

128 Rue niDBATJ 128anadiens. E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAVEUltS. >

TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantitéI COMMANDEZ VOTRE
Pour Toronto, se reliant avec le Breveta le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions ù la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
Le procédé est si simple qu’un

iidics officiels, Avo-

D’ARTICLES INDIENS. COMME BAR M AGI fi.: CHARBONCHEMIN de FER DU NORD Il est admis pm 
fer magique h Dépasser, 
combina, ' est l’article le plus complet <p 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qt 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

tout le monde, 
Glacer et

de la
Pour Gollingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe qtiel point du 

•r Nord-Ouest.
Prix des places d’Ottawa à Win

nipeg et à Fort Garry .
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas P

nettoyées,teintes et répa- 

Ottawa, 1er septembre 1Ô7Q.—22 j. lan

Le plus grand soin o,t 
apporté à lu réparation 
des montres et pend 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

daire.
Is-Unis à 
lodérés. 
ille, ainsi

sont inutiles
enfant peut le travailler.

ispensable pour Sy 
cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

ils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et po

laires, et coûtent respectivement 
$7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Hcltiie, A II cru A fie.Ind 1VRIX NFIILKMENT ÜM.
Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.
- $22.50.Chapeaux du Printemps. NO, H II K SIM It It S. 80.

CHARBON DUR
Un prix extra lui a été décerné ù la dm- 

Kxposilion de la Puissance. Les dames 
ent pas manquer de visiter les enhan

ces appare

tillons au bureau de
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa l>TOUTES SORTES DB tiers d affa 
$2.50, $5, :Ottawa, 6 Juin 1879très renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

CHAS. DESJAnDnTS, ^cule miilMoii n Ottawa pour 
la reparation HcrlciiMe «le* |M»i- 
(es a iniiKlqiie.
Ottawa, Il juillet 1879. —30 sept.

WIl.KESRARRK, I.ACKAWAWAAVIS IMPORTANTII. G. W. McCL'AIG. AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

ter 40 RUE ELGIN 40
(En face T Hotel Dus tell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données aveu plaisir, 
agents actifs demandés.

4 octobre I&79.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.IBS Toutes les jiersonnes qui désirent acheter desGEORUE SIMMS,
530B Ruo Susse:

J âmes Dope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Hill i t Spring Hill.

MESDAMES, Livres à bon marché,
Soit de Prière,

r*. C. GUILLAUME,

EUGENE ItOBITAILLE
HORLOGER et bijoutier

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

OLE. d’Histoire et d'Ecole, feront 
e visiter le magasin deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.lin. Ottawa, Il juillet 1879 3mnina-

ciale.
Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 2554 EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

l/Hotel “Ko)al Exchange"
Z'tJGARES, Tabac et Pipes de première 
vV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—Ort tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
RPR PROPRIETES FONCIERES. 

l'Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI
agents $100 par 
frais 6 vvt, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDUE. "\TOU8 pai 
mois de

erons à des 
rétribution, 

nous leur abandonnerons une reU 
dérable 
récentes

nu Don lies et plaqués de toutes sortes,Soixante toises de PIERRE à bâtir, pre- d'I II A W 171 "W" w-k
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur JLi A. J|_ JE1 JE M2A JEj 
Supérieure du couvent de Notre-IJame de "
Grâce Hull. S2, RUE I^X3D!BAT7.

Ottawa, 23 juillet 1879.

«
pour la vente du" privilège de 
et merveilleuses inventions. 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

AU PLUS BAS PRIX.P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex O’CONNOR A HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
PRIX RÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.

mleurs à 
5NDUES

FEUILLETON vous révélerai le mystère de ma j m’adorait 
vie....

Le comte Alberti posa son cou
de sur la table et attacha son re
gard sur le chef de bandits.

Gaspard Orsol pouvait avoir 
trente ans. Sa physionomie était 
belle, son geste facile, sa parole 
imagée. Ses grands yeux noirs 
trahissaient moins de cruauté que 
d’énergie. A fheure où il allait 
dérouler le tableau de son exis
tence passée devant le comte Al
berti, il paraissait éprouver une 
sorte de repos. Ses nerfs se déten
daient dans cet entretien lui rap
pelant que jadis il avait connu 
des heures heureuses. Il oubliait 
sa situation devant la société, les 

ne jour, 
juges

devant lesquels ont le traînerait 
fatalement, ni des misérables au 
milieu desquels il était condamné 
à vivre. Entre la pauvre Zinga- 
relle, moins perverse que malheu
reuse, et le comte Carlo, dont le 
cœur saignait de si poignantes 
douleurs, il se retrouvait ce qu’il 
fut jadis dans la maison paternelle.

—Je suis né riche, dit Orsol ; 
mon instruction répondait à ma 
fortune ; malheureusement, je me 
laissais facilement entraîner par 
l’amour du plaisir. Mon père

avec faiblesse, et 
cette faiblesse me perdit parce 
quelle me laissa libre de 
m’abandonner à mes passions. 
J’ai été élevé dans la luxe insou-

mon père Cette ruine fut soudai
ne comme la foudre, et, comme la 
foudre quand elle a passé, nous 
laissa non-seulement dépouillés, 
mais couverts de dettes, à la fa
çon des créanciers. Ce coup fut si 
terrible pour mon père, que, pris 
d’une congestion, il mourut avant 
d’avoir pu m’apprendre autre 
chose que le nom de l’auteur de 
notre catastrophe.

Deutz. Avec la patience d’un sau
vage, j’épiai ses allures, je me ren
seignai sur les êtres de la maison, au’il ne gardait plus le 
Un soir, tandis qu’il était à la a’empêcher. 
ville, accompagné de presque tous II me reconnut et voulut me 
ses domestiques, je pénétrai dans saisir Mais je me sentais doué en 
sa maison, je m introduisis dans ce moment d’une force plus 
la chambre du misérable, je forçai qu’humaine, et, passant entre le 
les meubles, j’enlevai l’or et les père affolé cl le serviteur stupide, 
pierreries qu ils renfermaient. J’a- je (;rjaj - 
gissais bruyamment, sans crainte _J’aj vengé mon père !

J’aimais mon père et mon fantltMtaêuk aveTune servante" 11 fut imP™sil>l« <1*’ constater 
cœur garda longtemps la douleur que j’avais reprit dans les meu-
que causa sa perte. Mais, loin de ] T ^ * souhaiter bi^ de Deutz les valeurs dérobée s

des larmes stériles, je ne r 's oftVb . rno °" ”<= P* davantage prouver
cessai de chercher le moyen de le ' r ® , , . que la servante et l’enfant avaient
venger. Dénoncer à la vindicte Le tut 1 entant épouvantée qui été assassinés avant que le feu 
des lois le misérable qui nous entendant du bruit dans la cham- fût mis aux bâtiments. Mais les 
laissait dans le dénûment était bre de son père, apparut sur le paroles que j’avais dites et ma 
inutile, en appeler à sa conscience Elle pouvait avoir dix ans, présence dans le jardin suffisaient
n’eût pas amené davantage de ré- et " me semble qu’elle était char- pour prouver ma culpabilité. Je 
sultat. Je voulais me venger, me Mais son père avait tué ]e «entais si bien que la nuit mé-
venger à tout prix, et lui faire à le mien, et je trouvais sous ma me je quittai Vienne, et je 
la lois rendre gorge en me resti- main la petite créature ; un seul p0Ur ja ville dans laquelle 
tuant une part de ma fortune, et coup 1 abattit sur le plancher. La sommes en ce moment. J’avais de 
le désespérer pour le reste de ses servante accourut à ses cris, et la por> des bijoux, une grande auda- 
jours. Cet homme nous avait vo- servante tomba. ce ; je sentais le besoin de m ê
lés, je résolus de lui reprendre le Ce double meurtre accompli, t ourdir, et je commençai à fré- 
fruit de sa spoliation. Il m’avait j’approchai des ridehux et des quenter les tripots. Je jouai, et 
enlevée mon père, je jurai de me ! tentures le flambeau placé sur la! j’eus, comme tous les joueurs, des 
venger sur sa fille. Afin d’arriver cheminée, et quand je compris alternatives de gain et de perte, 
plus sûrement à mon but, je fei- que l’incendie ne pouvait plus Dans les lieux suspects que je 
guis de quitter Vienne ; caché être arrêté, je descendis l’escalier, fréquentais, je trouvai des grecs 
sous des habits d’artisan, je rôdai et je m’élançai dans le jardin. Un habiles, des faussaires, des 
aux environs de la demeure de homme venait d’en franchir le leurs. Ceux-ci, jugeant à ma har-

scuil, c’était Deutx.... 11 arrivait i diesse 
pour être témoin d’un désastre 

pouvoir

que j’aurais peu de scrupu
les, devinrent mes compagnons 
habituels. Je descendis de degrés 
en degrés jusqu’à leur indiquer 
le moyen de dépouiller des fem
mes de leurs bijoux, des hommes 
de leur or. Quand la police 
quiéta de mes agissements, je 
quittai Trieste avec deux camara
des, et nous suivîmes à pied la 
première route qui s’offrit à nous. 
Elle nous conduisit dans 
berge où venait de 
drame sanglant.

LE
GOUFFRE

cient, inconscient pour» ainsi dire. 
J’ignorais le prix de l’aVgent que 
je dépensais en prodigue^ J’avais 
des chevaux à lâge où les adoles
cents pâlissent sur leurs livres. 
Au lieu de chercher les divertis
sements de mon âge, je jouais 
avec frénésie. Mon père trouvait 
charmante cette précocité dan- 
geureureuse, dont son unique 
faute fut de ne point essayer de 
me guérir.

Je vivais au milieu d’une jeu
nesse débauchée comme moi-mê
me, ne m’inquiétant ni de l’ave
nir, que pouvaient compromettre 
mes folies, ni du résultat d’une 
existence qui ruinait ma santé et 
m’enlevait peu à peu le sentiment 
du devoir. Ma mère mourut pen
dant que j’étais au berceau ; ses 
leçons me manquèrent, et mon 
père me traita en camarade, sans 
songer à remplir à mon égard de 
plus austères devoirs... Je venais 
d’avoir vingt ans quand la ruine 
fondit sur nous. Non pas une 
ruine attendue, redoutée, mais 
une catastrophe amenée par l’ab
solue mauvaise foi d’un ami de

!S,
HAOl'L DE AAYKKY.

(Suite.)
—Je l’avoue, répondit Carlo, 

vous me semblez souvent une 
énigme vivante. Je trouve dans 
votre caractère des oppositions 
qui déroutent brusquement mes 
impressions premières....Vous êtes 
un bandit, et vous conservez 
quelque chose de l’homme dont 
le cœur connaît des sentiment 
élevés...Vous avez pillé des égli
ses, volé, assassiné, et je vous ai 
vu sauver un petit enfant qu’un 
taureau allait fouler aux pieds ; 
le nom de votre mère vous arra
che des larmes et cependant....

—Cependant j’ai fait des orphe
lins....Oui, tout ce que vous dites 
est vrai. Je sens encore vague
ment en moi le souvenir des 
temps passés, et, si loin qu’ils 
soient, ils me font tressaillir....Ce 
que vous souhaitez apprendre, 
Zinga elle-même l’ignore.... Mais 
il y a si lonstemps que, vivant au 
milieu de mes complices, je n’ai 
pas trouvé un homme, que je

s’in-

$ venir

une an
se passer n n

verser En face de ce bourge, on avait 
arrêté un landau, dépouillé, assas
siné les voyageur qui si 
y aient, et les voleurs à demi 
ivres, buvaient le produit de leur 
larcin. Entre eux et nous, il fut 
question d'aller piller un château 
situé à une faible distance. Ne 
vous étonnez pas si l’on m’offrit 
de suite de prendre part à l’affai-* 
re ; j’avais été reconnu, et l’on 
me savait hors la loi. Du moment 
que ma tête se trouvait mise à 
prix, peu m’importait d’ajouter à 
la suite de mes crimes ; je pris 
part à l’expédition, je touchai la 
même somme que mes nouveaux 
camarades, et quelques jours plus 
tard, je faisais définitivemet par
tie de la troupe. Trois ans après 
le chef mourut, et je lui succédai.

trou-
MAR.

•ez les périls qu’il courait chaq 
11 ne se souvenait ni des

partis
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63 RUE SPARKS

Robes d’Ours noir. NOUVELLES

Marchandises
Venant d’arriver.

L’ours est un animal qui a tou 
jours joué un grand rôle parmi les
hommes. Son intelligence est extra- Servlcea de- chambre......
ordinaire. Pas une ménagerie qui ggpyjcpg j thé en porcelaine

de chine.....

Voir nos prix
.....$1

3
n’ait pas un ours bien d/esse 3

En outre, après la mort, l’ours est 
encore utile et sa peau est la meil
leure robe que l’on puisse mettre 
dans un traîneau.

Lampes depuis 10 cts. chacune.
Assiettes à thé. champêtre..... 70 cts. la doz. 
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 “

SERVICES « .THÉ EN VERRE.J’ai un grand assortiment de ces 
robes.

C. S. SHAW et ÇÎe
IMPORTATEURS,

R. J. DEVLIN- Ottawa, 7 novembre. 1879.

Le grand

DÉMÉNAGEMENT.

DE LA VILLE, POURF. DUHAMEL
mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au

désire informer ses noi 
blic, en général, qu’il a

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Casridy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de DE MODES,

Vêtements d’hommes
Viandes de toutes sortes

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant (le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patro; 
dans son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

etc., etc.
EST CELUI DE

G. C. £GAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.AU

Magasin Populaire
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage ù venir examiner 
notre Stock.

DE

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.COIN 6es RUES de

RabaisL’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA. EXTRAORDINAIRE

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Etoffes a robes.
Cordés “ New Empress ".... 
Tweeds “ New Grampian ”. 
Nouveau drap “ Heatl

Très a la mode

........ 13 Cts.

........ 16 Cts.

........ 22 Cts.
Ottawa, 20 octobre 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER .33 Cts. 
.25 Cts. 
.35 Cts.Nouvelle serge étamine............... .

MESDAMES,BOULEN POUR les KOGXONS

_ « "'««il n n n n u Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes ù
M El) ht 11 ES CELEBRES robes les plus nouvelles ci les plus à la mode.

Dernleres nouveautés.
rf Nouvelle bvocalelle Lyonnaise, de.... 35 à 75c

..««.««.Av Nouveau drap Pompadour...
Agent a Ottawa : Ce STRATTON. Nouveau tweed, fabrique 

Coins des rues Dalhousie et Sainï-Palrtck. 30 ù 55 cents
A ^es médecines ci-dessus, célèbres lgs étoffes ci-dessus sont très ù la mode

dans tout le Canada pour leur efficacité, qUan(j on sajt bien les combiner et font 
ne se trouvent que chez M. C. STRA1 TON. réellement un très beau costume.
Je mets donc le public en garde contre les
contrefaçons. eloutine.

T-ALEXANDER. Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Ottawa, 7 nov., 1879. Veloutine brocatelle.

Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine carreautée 

Allez chez Slitt 
’’elov-tine cordée

Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine de soie.

POUR LES

domestique, de

Ed. O’LEARY, $t Cie. pou la nouvelle

MARCHAND TAILLEÜE Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

ET

Fournisseur des Messieurs

Dernières nouveautés en chapeaux et bon} 
nets, chez

Un bon assortiment de

STITT ET Oie.
S3 et 55 rue SPABSS.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
lan Ottawa, 9 octobre 1879.—6 aoûtOttawa, 10 Nov., 1879.

Wni H0WE.
393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879.

Poeles doubles,
U PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDE,
£*• RUE SPARKS.-, arms,

Ottawa, 24 octobre 1879

6IBIER ET POISSON.
AN trouvera toujours l'Ani Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme per le passé 
à des prix très réduits.

BOISE LAPOINTF.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
un assortiment d’ar 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

A toujours en mains

fournis à ordre. Le tout à dès prix tri $

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

CRYSTAL HALL
***

AP

w

est prospère et des préparatifs se fonF 
sur une grande échelle, pour le com 
merce du printemps.

Le poisson est rare. Le sau 
mon frais se vend à $17, pour le 
No. 1 ; $16 pour le No. 2 ; la rnorn^ 
sèche, de $4 à $4.25 ; le hareng du 
Labrador, à $6 le quart. Le saumon 
frais n’était exporté récemment 
qu’aux Etats Unis, vu la proximité 
de ce marché ; la compagnie 
Allan a construit d’énormes gla
cières dans ses steamers et on 
a réussi à transporter en Angle
terre de saumon parfaitement frais 
et qui se vend facilement et avec de 
bons profits.

La fièvre des mines d’or se fait 
sentir dans li-s provinces maritimes.

On a fait récemment, aux environs 
de Beaver Cove, dans la Colombie 
Anglaise, la découverte d’un marbre 
blanc et noir qui ne le cède en rien 
au marbre italien.

mes de la famille Le malheureux, 
il a tout dépensé par anticipation ; 
son patrimoine, comme celui de sa 
famille, tout a passé pour assouvir sa 
vanité. Et puis, un jour, la triste 
réalité s’est montrée comme un fan
tôme. Le démon de l’orgueil Va tenté ; 
le dissipateur s’est fait faussaire 

voleur,

wright. En retardant l’entrée de M. 
Blake à la Chambre des communes, 
on voulait évidemment permettre à 
M. Mackenzie de prendre possession 
du premier poste du côté de la gau
che, afin de moins courir le risque 
d’être supplanté.

De tout cela il ressort que, si M. 
Blake doit accroître considérable
ment la force intellectuelle de l’op 
position, il pourrait bien être pour 
elle sous d’autres rapports "une sour 
ce de faiblesse. N’oublions pas 
que M. Blake n’est pas séparé des au 
très chefs du parti réformiste simple
ment pour des raisons personnelles. 
Il professe les idées les plus radicales 
—plusieurs étant même de véritables 
utopies -et il lui sera toujours diffl- 
le de s’entendre avec 
Brown et Mackenzie dont les

trait opportun pour tenter un mouve
ment socialiste dans les rues, sous 
prétexte de défendre la république 
en péril.

Samedi, 15 Novembre 1879.

SOMMAIRE.
M. Bi.ai.k.

Echos du jour.
Une visitk au pénitencier 

M I).
La semaine financière.
Service télégraphique,

Fête aux huîtres.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffp.e : Raoul de Navery.

L’association Ouvnère conserva
trice d’Ottawa prend actuellement des
mesures pour tenir une démonstra
tion politique dans la salle du Rond à 
patiner, le lendemain du grand dîner 
qui sera donné au cabinet. Sir John 
A. Macdonald a promis d’adresser la 
parole en cette circonstance.

cacherespérant
sous des dehors factices sa vie de 
folles dissipations et sa lâche con
duite, comptant chaque jour sur une 
intervention du hasard pour sortir de 
sa terrible position, mais chaque jour 
s’enfonçant de plus en plus dans cet 
abîme qui n’a pour fond que la po
tence on le ba

F. X. Valade,

gne. Le jour de la jus- 
Voyez le maintenant.tice est venu

subissant, avec une rage concentrée, 
l’humiliation de se voir devenu un 
objet de mépris et de curiosité. Le 
sang de la honte couvre sa figure : il 
n’ose lever la vue. saisit à peine la 
pitance qui lui est réservée et s’éloi
gne a pas précipités de ces étrangers [[ est question de faire le coin- 
dont les regards font éprouver a tout inerce direct avec les colonies aus- 
soii être la sensation du 1er muge. traliennes. On s’occupe sérieuse 

Mais il serait trop long de repasser ment de ce nouveau marché pour les 
un à un tous ces détenus formant la produits de nos manufactures. Une 
société la plus diverse et la plus ba- cargaison de produits canadiens y a 
riolée, commerçants de toute sor- écoulée avec avantage. Notre 
te, hommes de bourse, hommes de jeune pays, avec la nouvelle impul- 
plaisir, industriels courant apres la sjon qU| est donnée à nos manufac- 
fortune, joueurs incorrigibles, fripons iUres, ne demande que de nouveaux 
de tous les calibres et de tous les âges, débouchés pour vendre ses produits, 
offrant tous un contraste frappant de public voit avec satisfaction 
leur vie <1 hier avec celle d aujour- [es efforts que fait le gouverne- 
d’hyi- ... ment non-seulement pour encou-

On compte au pemlencier environ rager jes industries nationales 
u.e "-où mais aussi pour ouvrir de nouvelles 

. Chaque, religion a relations commerciales avec r'es pays 
sa chapelle et son chapelain. Si les dont les portes nous ont été fermées 
ferventes exhortations qui leur sont nrésnnic0'l,’mSaIheureiu'leàl fcoSn V- faU ^ordinaire est constaté 
elles ont, dans bien del cas! ?» rapport à MmipatUm à Mamto- 
l’effet de lés convaincre de la justice b»; un quart de_ l’émrçratton vient

b ïi ,,no îenlèhi qu’un seul cultivateur de Manitoba a
II y a encore une écolo et une ni- , , , kia i..

Xr^e"SuMtmS ata

senses offertes pur „ gouvernent
eL’ilill|t^^tllaû^a"noint^dé"’»^ doedoattirernon^èuïcmen’uneémi- 

moraf, nos pé,nteude,Ps n'ont incon- 6rf °n européenne, mais américaine 
testabienvuS rien à envier à ceux des om T “

* Quant âla règle intérieure, la pro- commencé leurs opérations 
prêté, l’ordre et la vigilance oui y rè- Les Etats-Unis ont réduit leur dette 
gnent sont une preuve que l’Etat y de $10,000.000 pendant le mois d’oc- 
possède des officiers capables, bon- tobre. Il est constaté que, pendant 
nôles et zélés. Ces institutions répon la dernièie année fiscale, 0,333,000 
dent parfaitement à leur but. arpents des terms publiques ont été

vendus, et 0,485,000 arpe 
mesurés en sus de 704,501,000 qui le 
sont déjà. La prospérité commerciale 
augmente avec la vente des produits 
agricoles. Le bureau de change, dans 
la rue Wall à New York, a été, ces 
jours derniers, dans un état d’excita
tion fiévreuses ; des opérations énor- 

ont été faites.
En Angleterre, les dépenses consi

dérables causées par la guerre des 
Zoulous et la mauvaise récolte vont 
être la cause d’un déficit, pour l’an
née fiscale terminée en octobre, d’au 
moins £1,000,000 ; la dépense pour 
l’année atteindra le chiffre énorme de 
£85,000,000.

Les rapports officiels constatent que 
VAngleterre a importé des Etats-Unis 
des bestiaux pour une valeur de 
86,616,114 pendant la même période. 
Le Canada a fourni son contingent 
dans cette nouvelle branche du com
merce qui promet de prendre un 
grand développement, l’année pro 
chaiue.

I^a compagnie du chemin de fer du 
Canada Central cherche à effectuer 
sur le marché anglais ou emprunt de 
£500,000 avec un intérêt de 5 pour 
cent garanti par le gouvernement 
canadien.

La bourne de Paris a été dans une 
grande surexcitation causée par la 
défalcation de M. Philippavt, au 
montant de 6,800,000 francs.

Ce monsieur parait avoir joué 
rôle exceptionnel dans les finances 
arisiennes. En 1874, il fit une fail 
te de 28,000,000 de francs, et il eut 

ensuite l’habileté de rétablir son 
crédit.

Les actions de banque, à Montréal, 
sont à la hausse : la banque de Mont
réal est côlée à 148 ; la banque d’On
tario à 74 ; la banque des marchands 
à 92 ; la banque Molson à 78 : la ban
que du commerce à 118. La banque 
de Montréal, en déclarant son dei 
nier dividende, a aussi rendu compte 
de ses affaires pendant les six der
niers mois. C’est un bon précédent 
qui, s’il était adopté, par les autres 
banques, serait de nature à inspirer 
une plus grande confiance dans nos 
institutions monétaires.

Du Nouvelliste
Le Herald d'Oulaouais, journal fanatique 

orté récemment des ac 
contre S. G. Mgr Du

de la pire espèce, a p 
cusations injurieuses 
hamel et contre les Canadiens-Français ca 
Iholiques en général 

Notre confrère du
salions et en fait bonne et prompte justice

I*. BLAKE.
Canada relève ces accu-Pavlanl un jour de M. Cobden, le 

célèbre apôtre du libre-échange, 
Disraeli faisait la déclaration sui
vante à la Chambre des communes : 
“ Si l’arrangement dont on a parlé 
doit avoir pour effet d’assurer un 
siège permanent à cet honorable 
monsieur dans cette Chambre, je ne 
puis dire que je regretterai ce résul
tat. J’avoue que je serais chagrin de 
ne pas voir l’honorable monsieur au 
milieu de nous. Quand un homme 
exerce de l’influence sur l’oj inion pu
blique, il est préférable, selon n>oi, 
qu’il soit [responsable de sa conduite 
dans une assemblée comme celle-ci, 
au lieu de faire valoir ses grands 
talents sur un autre théâtre, sans 
avoir la responsabilité d’un membre 
de la Chambre des communes d’An-

M.M
Le Nouvelliste reproduit ensuite 

l’article dans lequel nous établissons 
la position des Canadiens-Français et 
des catholiques parlant l’anglais dans 
ce diocèse
avons données à ce sujet font le tout 
de la presse anglaise.

Laopinions sont moins avancées, 
désunion qui pourra ainsi éclater par
mi les libéraux, divisés sur le choix 
d’un chef et sur l’adoption d’un pro 

ils n’eu ont d’autre à
;s statistiques que nous

gramme—car 
l’heure actuelle que celui de critiquer 
le gouvernement à tort et à travers— 
sera pour le parti conservateur la 
me Heure des compensations de l’avan
tage que le parti libéral pourra 
retirer de la présence tie M. 
Blake au Parlement.

Le gouvernement fédéral se pré
occupe très sérieusement, paraît-il, 
des agissements de M.L. II. Fréchette. 
Il aurait fait intercepter une lettre 
que Mme Fréchette adressait, de 
Montréal, à son mari et qui contient 
un document dont il veut se servir 
dans l’élection de Lévis. C’est ce que 
M. Fréchette aiîirme dans une lettre 
au Chronicle. Or, voici la vérité : l’a
dresse de M. Fréchette n’est pas indi
quée sur la lettre qui l’attend au bu
reau (le poste de Québec. On dit que 
Victor Hugo, le. fétiche de M. Fré
chette, reçut, un jour une, lettre ain- 
si_adressée : “ A Victor IIi;jorpartout." 
La renommée littéraire et politique 
de M. Fréchette n’en est pas encore 
là, semble-t-il

40 protestants et près 
catholiques

ECHOS DU JOUR.
MM. Mathieu, M. P. P., et Domville, 

M. P., sont ai rivés en cette ville hier.

L’académie française a admis 
Henri Martin parmi ses membres, 
en remplacement de M. Thiers.

gleterre.”
L’observation de Disraeli est 1res 

juste, et nous ne saurions mieux faire 
aujourd’hui que de l’appliquer à M. 
Blake, à l’occasion de son élection 
prochaine à la Chambre des_ commu
nes. L’opinion a pu être divisée peu 
dunt quelque temps parmi nos amis I 
au sujet de l’opportunité d’offrir de 
l’opposition à cet homme politique 
dans West Durham, mais nous étions 
d’avis—-avis qui a finalement prédo
miné—qu’il valait mieux laisser
élire M. Blake par acclamation,quand 
bien même une lutte eût pu offrir 
quelque chance de succès.

Quoique l’on fasse, l’on n’empêche
ra pas M. Blake d’être un personnage 
d’une certaine importance et d’exer
cer une influence plus ou moins con
sidérable sur l’opinion publique. 
M. Blake a des idées, des théories,des 
projets politiques qui lui sont parti
culiers ; il manque rarement l’occa
sion de les faire valoir sur les hus
tings—bienqu’il n’ait pas [osé jusqu’à 
présent leur donner une tournure 
pratique ;—il prétend qu’il veut pré
parer les électeurs à accepter ces 
idées politiques dans un avenir plus 
ou moins rapproché, et il est désira 
ble qu’il porte la responsabilité de 
ces mêmes opinions devant le tribu
nal qui pourra être appelé à les juger 
en dernier ressort.

A "plusieurs autres points de vue, il 
est bon que M. Blake fasse partie de 
la Chambre des communes. Il est de 
l’intérêt général que le pays soit re
présenté au parlement par ses hom
mes les plus capables et les plus 
expérimentés, et autant que les 
exigences de parti le permettent, 
la presse ne doit pas, selon nous, 
perdre ce point important de vue, car 
le nombre des médiocrités ambitieu
ses qui réussissent à capter les suttra- 
ges populaires est toujours trop consi
dérable. Or, personne ne niera un 
rare talent de debater, des connaissait

M. l’orateur Blanchel dont on an
nonçait l’arrivée prochaine à Ottawa, 
no viendra ici, nous dit-on, qu’au 
mois de décembre.

MM. C. S. Read et A. Bell, membres 
du parlement anglais et délégués 
pour étudier le système agricole aux 
Etats-Unis et en Canada, ont visité 
lës provinces d’Otario et Manitoba, et 
les états suivants : Minnesota, Ne
braska, Wyoming, Colorado, Texas, 
Kansas et Illinois. Ils viennent de 
quitter Chicago pour se rendre dans 
les Etats du Sud. Ils font de grands 
éloges d’Ontario. Ils ne sont pas 
très-épris du mode de culture suivi 
dans les Etats de l’ouest. Ils croient 
que, l’an prochain, nombre d’agricul
teurs anglais émigreront aux Etats- 
Unis et à Manitoba. Ils pensent aussi 
que le commerce «les bestiaux avec. 
l’Angleterre prendra des développe 
ments considérables.

La France nie la'nouvelle de la des
titution de Canrobert. Le Soir dit 
que le maréchal a envoyé sa démis
sion volontairement.

Sir L. Tilley et sir Charles Tupper 
visiteront Québec, la semaine pro
chaine, et inspecteront les diverses 
manufactures. Ils seront les hôtes de 
M. A. P. Caron, M. P.

lits ont été
IV

En terminant, je me permettrai de 
formuler ici une observation que je 
me faisais à moi même, lors d’une 
visite récente au pénitencier de 
Saint Vincent de Paul.

Je me demandais', donc s’il n’y 
avait pas moyen pour notre gouver
nement, au point de vue d’économie 
politique, d’utiliser davantage la 
main-d’œuvre dont il a le contrôle 
dans ces pénitenciers.

Voyons, le prisonnier travaille gé
néralement de ses doigts. Peu ou 
point de machines sont employées ; 
néanmoins, par ce moyen primitif de 
travail, il gagne au-delà du coût de 
sou entretien : appliquez maintenant 
l’usage de nos inventions modernes, 
cl ces ouvriers feront, en un temps 
donné, trente fois plus d’ouvrage. 
Donc les vingt-neuf trentièmes du ré
sultat obtenu seront un profit. L’E
tat, me dira-t-on, n’a pas pour mission 
de fonder des maisons de com
merce d’un pareil genre. J’ad
mets la chose ; mais l’Etat ne pourrait- 
il pas se servir de ces moyens d’ac
tion pour faite confectionner les ar
ticles qu’il est obligé (le se procurer 

s par le moyen de contrats ? 
la confection du papier

La compagnie d’entrepôt du Saint- 
Laurent doit construire un grand 
quai à eau profonde sur ses terrains, 
à Lévis. Les travaux se poursuivront 
pendant l’hiver prochain.

Le Quotidien dit qu’une requête, si
gnée par les électeurs du comté de 
Beauce, a été présentée à M. Poirier, 
lui demandant de soutenir l’adminis
tration Chapleau.

Dans les provinces du golfe, on 
discute, en ce moment, la question 
d’une union maritime. Voici les 
principaux arguments que l’on fait 
valoir pour et contre. On réclame 
en faveur du projet : meilleure re 
présentation des provinces, simplifi- 
crtion du mécanisme administratif, 
conservation et développement de 
leurs ressources, augmentation de 
leur influence dans la législature fé 
dé raie, extinction graduelle de leur 
dette, progrès général.

Les adversaires du projet font va 
loir : son impopularité, les difficultés 
qu’offrira le système des écoles du 
Nouveau-Brunswick, le chiffre con
sidérable de la dette de la Nouvelle 
Ecosse, la diversité des lois et coutu
mes, la nécessité d’abolir les conseils 
législatifs et les conflits auxquels 
donnera lieu le choix du siège du 
gouvernement.

Sir Ghs Tupper vient d’arriver à 
Halifax, où il doit rendre témoignage 
dans une cause de libelle intentée 
par le sénateur Miller contre l’éditeur 
du Morning Chronicle.

Il paraît certain que le Parlement 
se réunira dans la première semaine 
de février. Les diverses branches de 
l’administration sont activement oc 
cupées à préparer leurs rapports res
pectifs.

dans lepaj 
Exemple : 
dont la dépense est considérable, la 
reliure de nos documents officiels, les 
équipements destinés au service de 
no'tre milice, etc., etc.? Je ne suggère 
pas ; je pose seulement la question de 
savoir s’il n’y aurait pas un moyen 
d’apporter là encore quelques écono
mies dans nos dépenses p îbliques. 
Tout citoyen aime son pays et désire 
le voir prospérer et l’on ne saurait 
me reprocher cette observation sin
ce sujet, quelqu’inopportune qu’elle 
puisse paraître aux uns, ou ju
gée, par les autres, difficile à exé
cuter.

Le Chronicle veut absolument trou
ver un opposant à l’honorable M. 
Flynn, dans le comté de (Jaspé. Il 
parle aujourd’hui d’un M. James 
Baker. Ce monsieur va se mettre 
dans un bien mauvais pétrin.ces politiques étendues, une grande 

science du droit à celui qui sera dans 
quelques jours le député de West 
Durham. En outre, l’opposition étant 
très faible numériquement et intellec
tuellement, à la Chambre des coui

ne sera fâché (le

A une assemblée récemment tenue 
à Lévis, M. Pâquet fit la déclaration 
suivante : “ Lorsque nous avons ac
cepté, mon collègue, l’honorable M. 
Flynn et moi, de faire partie du nou
veau gouvernement, dit-il, nous avons 
adopté les idées et les principes de 
notre chef conservateur.’’

UNE VISITE AU PÉNITENCIER. F. X. Valade, M. D.

(Pour le Canada.) LA SEMAINE FINANCIÈRE.mu nés, personne 
voir un jouteur important de plus 
pour faire contre poids aux sommités 
du parti conservateur.

M. Blake élu, sera-t-il le chef ou le 
lieutenant de la phalange libérale ? 
That's the question. Une fraction de la 
presse réformiste ne cesse de crier 
qu’il devra prendre le comman
dement, que lui seul est capable de 
rallier toutes les forces libérales, que 
lui seul peut mener son parti à la 
victoire, mais le Globe montre un si 
lence significatif sur ce point. Ce 
n’est un secret pour personne que M. 
Brown et M. Blake ne brûlent pas 
l’un l’un pour l’autre de l'amour de 
Pylade et d’Oreste, et que les sympa
thies du premier—le véritable dicta
teur de son parti—sont pleinement 
acquises à celui qui a toujours été 
pour lui un instrument dévoué. De 
plus, M. Mackenzie agissant depuis 
longtemps comme le chef du parti libé 
ral et ayant été premier ministre pen
dant cinq années,ne sera guère pressé 
de passer ses épaulettes à un autre, 
s’appelât-il M. Blake. Il est évident 
que MM. Brown et Mackenzie ne te
naient guère à voir rentrer leur 
puissant rival dans la vie publique, 
car ils auraient pu lui trouver avant 
aujourd’hui un mandat en faisant 
résigner quelque ami complaisant, 
comme cela est arrivé pour M. Gart-

III
[Four le Canada.]Si l'heure du dernier repas vient 

visite, vous La semaine qui vient de s’écouler 
a été remarquable par la quantité 
considérable de bois scié exporté aux 
Etats-Unis et en Europe. Des profits 
considérables ont , été réalisés par 
nos marchands de bois qui ont été 
si sévèrement éprouvés depuis quel
ques années.

Les bestiaux des environs d’Ottawa 
ont obtenu une préférence marquée, 
pour l’exportation, ce qui prouve que 
les efforts de nos sociétés d’agricul 
ture, dans le but de l’amélioration 
des races, n’ont pas été inutiles.

La propriété Baldwin, dans le 
comté d Ottawa, où le fer abonde , 
sera exploité par une compagnie 
américaine qui espère réaliser de 
bons profits, tout en donnant de 
l’emploi à un grand nombre d’ou-

Une nouvelle fabrique de co
ton sera ouverte à Cornwall au mois 
de décembre, sous le nom de Stor
mont Mills ; elle sera la plus considé
rable du pays.

A Montréal, les remises d’argent 
sont d’une nature bien plus satisfai-

Le commerce de ferronnerie aug
mente et les prix sont fermes.

La vente des épiceries est très con
sidérable, surtout pour la campagne 
qui fait ses provisions avant la clôtu
re delà navigation. — Les thés sont 
en grande demande.—Le prix du su 
cre est légèrement augmenté. — Le 
beurre a été vendu en grande quan
tité, à 20 cents la livre, pour l’expor
tation. Le commerce de chaussures

à sonner pendant votre 
avez alors l’avantage d’assister à la 
rentrée des prisonniers dans leurs 
cellules. Chacun d’eux doit passer 
au même endroit pour y prendre sa 
ration de pain et de thé et c’est alors 
qu’il vous est permis d’examiner au 
vol chacune de ces figures. L’un 
d’eux a le pas lourd, son air indique 
l’insouciance: tout paraît lui être in
différent, l’avenir semble être, pour 
lui, un vain mot, et s’il vient à lever 
snr vous son regard, vous y lisez
qu’il n’a plus d’espérance......  Son

c’est la mort. Voyez cet

par les action 
naires de la Banque Ville-Marie, a 
recommandé la liquidation des affai
res de cette institution. Il n’y a pas 
à douter que beaucoup trop de capi
taux ont été placés dans les banques 
au Canada.

La conséquence naturelle a été 
que des prêts peu sûrs ont été faits et 
que des pertes énormes opt causé la 
ruine d'un grand nombres de famil
les. La récente défalcation du gérant 
de la banque Molson à Iugersoll, 
Out., prouve clairement que la sur 
veillance et 
directeurs de quelques-unes de nos 
institutions monétaires sont insuffi- 

Malheureusement, depuis

Le comité nomméLe gouvernement d’Ontario paraît 
bien décidé de demander un crédit 
cette année pour faire construire des 
édifices publics pour la Chambre 
d’assemblée et les départements, 
ceux qui existent maintenant étant 
rien moins que convenables. On dit 
que la Chambre sera convoquée pour 
le commencement de janvier.

terme
autre ; quel contraste ! son pas est 
souple, ses mouvements agiles ; il a 
honte peut-être, mais il ne se cache 
pas ; son «il est vif,•'Sa figure cache 

demi sourire, son front indique 
l’intelligence, mais l’intelligence du 
mal ; c’est le filou,—le filou doublé
de son hypocrisie.......

Une main presque débile s’avance 
ensuite en tremblant pour recevoir le 
pain du forçat 
déjà penché 
se sent navré à l’aspect de cet homme 
aux cheveux blancs, portant sur son 
front livide le stigmate du crime et 
courbé sous le poids de la malédic
tion de ceux dont il a fait le déshon- 

La société le repousse ; puisse

Le Telegram de Toronto n’est pas 
très modeste. Il dit que le jour ne 
saurait être éloigné où cette ville sera 
la capitale du Dominion. En atten
dant, il lui faut se contenter d’être la 
métropole politique delà plus grande 
province canadienne. Comme Otta
wa ne consentira pas de sitôt à se 
laisser déequronner, il faut bien que 
Toronto se contente du lot plus hum
ble qui lui est échu.

la compétence des

santés
quelques mois, les leçons sont sévè
res et fréquentes.

—Madame George Germain qui ré
side à Manitoba et est actuellement 
en visite chez son père, M. P. Poulin, 
est chargée de placer des billets d’une 
loterie que l’on organise à Saint Bo
niface, pour construire une nouvelle 
église dont il est grandement besoin. 
Les porteurs de billets ont la chance 
de gagner un magnifique lot de terre 
situé près de la station du chemin de 
fer et valant $500, que Sa Grandeur 
Mgr Taché a donné pour cette bonne 

Nous espérons que l’encou 
ragement ne manquera pas à madame 
Germain.

...... C’est un vieillard
vers la tombe. Le cœur

On assure, dit l'Univers, que M 
Andrieux, dont la vigilance est très 
gjande (il faut lui rendre cette jus
tice) depuis la rentrée des amnistiés, 
a acquis la certitude qu’un grand nom
bre d’armes sont cachées dans Paris, 
prêtes àêtre livrées aux hommes de la 
démagogie lorsque le moment paraî-

neur
Dieu l’avoir en pitié !......

Il fut un temps où cet autre qui 
passe fut un homme marquant, par
courant chaque jour les grands cer
cles financiers, faisant à son gré rou
ler l’or sous sa main et puisant à 
pleine coupe aux joies pures et inti-

œuvre
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teuf du Quartier 
«sentant dans le 
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mme par le passé
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prix
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3 50
3 50

chacnne.

70 cts. la doz. 
s. $1.00 “
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J et Oie
RS,
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Kearns & Ryan
TjmiKNT EN VENTFJ rfflOSÎIl

A TRAVERS OTTAWA. UK CAPITAL COIIDERABUETÇÀ ET LÀ. GRAND ÉTALAGE DE FLANAGAN !
profiter en payant comptant, comma nous avons flitdans bien des cas, les années précé-
PLU8 GRANDEÎMA.S® Z'toiïiT' "T”" “** prix au8si ba* «“« «“ *•
à ce q^pSt : mZS «,bLde.u"»i m°iS* P6U‘*e atlribUé“

r. CtudUlrai liberale» et eoln 
n, connaissance parfaite dit eo 
de aenveantea en fret.

—La compagnie de télégraphe ‘‘Do
minion ’’ fait, en ce moment, renou
veler les poteaux de sa ligne, en ville.

—Des trains considérables de bois 
de service partent tous les jours, pour 
les Etats-Unis, par le chemin de fer 
de Prescott. La protection marche.

—Il y a eu, hier, conférence et soi
rée à la salle Saint-Patrice, sous la 
gr évidence de M. P. Baskerville, M.

—Hier, un cheval a pris le mors 
aux dents à New Edinburgh et le gar
çon qui le conduisait a été légère
ment blessé

—La compagnie du Grand-Tronc 
vendra des billets à prix réduits aux 
personnes qui voudront assister au 
banquet des conservateurs, le 27 
courant.

fcg- Le Bazar an profit des pan 
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Anne s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet d’être 
très-intéressante.

—Ce soir, si le temps s’éclaircit, 
on pourra voir une foule de météo
res lumineux. C’est, disent les astro
nomes, un phénomène qui se produit 
trois fois dans un siècle

—Le Sun de Saint-Jean, N. B., an
nonce la faillite de l’ancienne et 
portante maison de L H. Deveber et 
fils. Le passif est d’environ $400,000.

—16,000 émigrants sont arrivés à 
New-York durant le mois d’octobre 
dernier ; ce qui est une augmentation 
de 8,000 sur le mois d’octoDre de l’an
née dernière.

—Edouard Palmer, ex-président de 
la banque d’Epargne de la Louisiane,a 
été arrêté sous l’accusation de détour
nement au montant de $4.4,000. Il a 
été incarcéré.

—Des malfaiteurs ont|enipoisonné, 
avec de l’arsenic, les puits de la colo
nie allemande à Halbsladt, district de 
Aender (Russie). Cent personnes sont 
malades ; cinq sont déjà mortes.

-—Le célèbre Blondin qui traversa 
jadis le Niagara, exécutant toutes 
sortes de tours sur un câble tendu 
sur l’abîme, est maintenant à Vienne 
(Autriche), où il donne des représen
tations du même genre. On dit qu’il 
est suivi partout par un M. Thomp
son, qui a parié $50,000 que l’acro
bate tomberait de son câble et se tue
rait avant d’avoir atteint l’âge de 60 
ans. Blondin a maintenant

Le Stock complet mi

—DE—

(HEM TASSE et Oie. Etoffe» à Robes de toute» le» J Drape, choix complet, 
nuances et qualité».

Assortiment complet de soie» 
noire».

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautée et unis.
Winceys, de 6 à 18 centrés.

Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.

File de toutes variétés.

A LBUIVETABUSSEMBNT

W No». 49 et SI -es
Grand choix et pleine ni 

constant BnüRue Rideau arec
Choix innombrable de gante de 

chevreau (kid,) de 2 A 8 boutonsOttawa, 4 novembre 1879. RUSSELL, FORBES «fc Oie.
A VENDRE

e,ÆXXÆda UN P,ANO COTTAGE,

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Finn, 135, rue 
Rideau.

—Coutil, toile à nappe, wincey, et 
une foule d’autres articles â très bas 
prix, chez H. H. Pigeon et Cie.

—Bière et Porter de Dawes, Car
ling. McCarthy, Dow et autres, chez 
•lames Finn.

—Thés de toute esj)èce et qualité, 
chez James Finn, 135, hie Rideau.

—Indiennes de 15c., réduites à 8c. 
à la grande vente chez Kearns et 
Ryan.

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandés par lus médecins, chez 
James Finn.

—Un grand lot de marchandises 
sèches à très bas prix,'out récemment 
reçu chez II. H. Pigeon et Cie, 551, 
rue Sussex.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
ehanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 18711
—Figues fraîches en paniers de 50 

llis, chez James Finn, 135,

—Nouvelles étoiles à robe, ancien 
prix 22c. seront vendues à I2£c. à la 
grande vente chez Kearns et Ryan.

—Froment blanc A. B. C, chez 
James Finn.

—Tweed pure laine, valant $1, ré 
duit à 60c. à la vente du stock de 
Chenet, Tassé et Cie, chez Kearns et 
Ryan.

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.

—Oranges et citrons, chez James 
Finn.

—Vin de messe, chez James Finn.
—Si vous désirez avoir des draps, 

tweeds canadiens, couvertes blanches, 
bas en laine, et toute espèce de laina
ges à bon marché, allez chez H. II.
Pigeon et Cie.

—Noix du Brésil,avelines et aman
des douces, chéz James Finn.

Finn, rue
—Saucisson au poulet et au jam

bon, langue et saucisse de Boulogne, 
chez James Finn.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Finn.

Service Télégraphique. PETITE GAZETTE.
NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

EUBOPE.

Ko très bon état, acheté à une vente de 
shérif presque pour rien et vendu aux mêmes 

ditions.
S'adresser à

Envoi de tronpee en Canada—Perwoi 
— La ml*ere en Irlande-Le* Alfcha 
Inondations—Stauvalue réeolte.

Londres, 15—Il est rumeur, dans 
les cercles militaires, qu’un régiment 
d’infanterie sera bientôt envoyé en 
Canada.

Sir Garnet Wolseley ne re
tournera pas en Angleterre immédia
tement, comme on l’avait dit.

Le général Clifford a été créé K C. 
B. pour ses services dans le Zoulou-

A. I). RIGHARD.

FLANAGAN,L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.;

ARGENT A P R ETE R.-m 
Ottawa, 23 juin 1879.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

Vêtements à la dernière mode.oo ans.
—La fièvre typhoïde fait des 

ravages à Montréal, surtout dans le 
quartier ouest. Mlle Joséphine Tiffin, 
fille d’un des principaux capitalistes 
de cette ville, n’était que depuis quel
ques semaines de retour de Paris où 
elle était ailée faire son cours classi
que, lorsqu’elle a été atteinte de la 
fièvre.Elle y a succombé après une se
maine de maladie Elle n’avait que de 
17 ans.
—Ou lit dans le Travailleur,de Wor

cester, Massachussetts : “ Le tournoi 
des marcheurs s’est terminé à 11 
heures samedi soir. Lacourse a été 
le vainqueur. 11 a reçu une médaille 
d or et S25U. Mignault eut le second 
prix, $150. Jackson eut le troisième, 
O’Connor le quatrième, H. Bill le cin
quième. Les amis canadiens de La 
course lui présentèrent une belle 
canne à pomme d’or. Lacourse a par
couru la distance de 332 milles en 75 
heures. Mignault, 331 milles.”

—Le fer pour la construction du 
pont Jacques Cartier a été reçu de 
Phœnixville, Pennsylvanie, et trans 
porté sur la ligne en attendant que la 
maçonnerie des quais soit achevée. 
La compagnie a envoyé des ingé
nieurs pour explorer les terres entre 
la rivière Sainte-Anne et Batisean, 
jour la seconde section du chemin de 
er. Les travaux sur la première sec 

lion du chemin de fer avancent ra
pidement.—Nouvelliste.

—La maison Michalitsbke Frères, 
de San Francisco, vient de signer le 
plus grand contrat, pour la fabrica
tion de cigares,dont on ait jamais en
tendu parler à San Francisca et peut- 
être aux Etats-Unis. Par l’intermé
diaire de l’agence Herman Heyre- 
men, représentant la maison Straiton 
et Storme, de New York, moins de 
trente millions de cigares de la mar
que “ Owl ” devront être fabriqués 
et expédiés à San Francisco pour le 
compte des frères Michalitsbke. 
Quant on songe qu’nne pareille com
mande nécessitera l’envoi de trois 
cent mille boites, de cent cigares 
chacune, il est facile de se rendre 
compte de l'importance du

Plusieurs lords et riches particu
liers se proposent de visiter le Caua 
da, l’été proenain.

Le conseil d’Irlande va commencer 
les améliorations dq Shannon pour 
donner de l’emploi aux ouvriers sans 
ouvrage.

On télégraphie de Simla que le gé
néral Roberts a proclamé l’amnistie 
pour les Afghans qui n’ont pas pris 
part à la révolte.

On apprend que des inondations 
ont détruit la récolte de la cochenille 
(graine d’écarlalo) aux îles Canaries.

Il est de plus en plus rumeur que 
Bismarck est très dangereusement 
malade. Il serait atteint de l’hyper- 
throphie du cœur.

La population 
de se révolter.

Paris, 15—La récolte de la bette 
rave a été trçs pauvre. Les eaux-de 
vie augmentent.

—L’honorable James Cr Pope, mi
nistre de la marine et des pêcheries, 
a loué la belle maison de la 
Lewis? appartenant à M. J. L Orme 
et s’y installera la semaine prochaine

—Les jardiniers et cultivateurs des 
environs de la ville se réjouissent 
grandement de la pluie que nous 
avons eue depuis deux jours et en 
profitent pour faire leurs travaux 
d’automne.

—Un grand souper aura lieu de 
au bazar qui s’ouvre à 

Sainte-Anne, au bénéfice des pauvres. 
Nous invitons le public à patronner 
généreusement un bazar dont le but 
est si louable.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d'acheter 
Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Dr. F. X. Valade
RUE ST. PATRICE»

Vis-à-vis T Evêché.
tm. Altention particulière aux initiating 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

un.Ç. DR. A. ROBILLARD,
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. P. V. AUCLAIR,main son
Attention s)>éciale donnée au 

lies des yeux et do
Burkait, No. 60 Ron Kidkait, üaiissk dk .Ioun 

Thompson.

traitement des 
s oreilles. Ottawa, 3(1 juillet 1871) ISS Eue Spark*.Im

de Birr (Irlande) me
Heures du Bureau de 9 à 4—Sa Grandeur Mgr 

arrivé à midi de Québec, accompagné 
de M. l’abbé Bouillon, Il doit assis
ter demain à ia clôture de la retraite 
à la congrégation.

Duhamel est Ill/fOSGKOVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1V_L tuires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis It 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
■^.Argent à prêter sur propriétés foncières

1‘miilvr prix dfermé à It. Wilslmlm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

ETATS-UNIS.

Le* lYiilen*—Billard—Incendie—Meurtre
par vengeance — Proclamation — Tem-

New-York, 15—11 est rumeur que 
les féniens offrent de fournir des ar
mes aux fermiers d’Irlande, s’ils veu
lent se révolter. Pure nouvelle à 
sensation.

Rudolph a battu Heiser, dans la 
dernière partie de billard.

Il y a eu, hier, un grand incendie 
sur la rue Lafayette. Les pertes sont 
évaluées à 880,000.

Chicago, 15—Un Canadien, nommé 
P. J. E. Hensley, a été tué, hier, par 
un voleur de nuit.

Newport, Ky., 15—Une jeune fille, 
nommée Anuatioff.s’est rendue,hier, 
avec son frère, chez un prussien, 
nommé Schrewer, avec lequel elle a 
eu des relations et qui refusait de 
l’épouser. Le prussien ayant réitéré 
son refus, elle lui a simplement brûlé 
la cervelle.

Washington, 15—Le président des 
Etats-Unis vient d’émettre une pro
clamation d’après laquelle les équi
pages des navires canadiens ne pour 
ront porter secours aux navires amé
ricains qu’en cas de danger réel et 
bien constaté.

South Bend, (Indiana,) 15—Hier, 
l’église polonaise catholique a été 
détruite par une trombe- C’était une 
construction en bois.

—M. J P. Lepmhon a reçu, hier, 
$272.72 de la cour du banc de la 
Reine de Toronto, pour couvrir les 
déboursés faits dans la cause du ser
vice civil vs. la corporation, à propos 
des taxes.

VXTALKER A MdNTYRM, Avocats, Mail- 
Tv dataires, Solliciteurs, Notaires, etc.. 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A. P. MdNTYRL, 

Ottawa. 26 Déc. i878. D. CHISHOLM.—Durant la présente saison, il est 
arrivé à Ottawa, 275 immigrants qui 
ont presque tous trouvé de l’emploi, 
grâce à la bienveillante énergie de 
M. W. J. Wills, agent d’immigration.

—M. Valiquette, cordonnier, rue 
Saint-Patrice, a acheté, avant hier, 
de M.'Patrick Ryan, de “ Deep Cut,” 
une citrouille qui pèse 128 livres, me
sure 2 pieds 5 pouces de diamètre et 
un peu plus de 7 pieds de circonfé
rence. On peut aller voir ce phéno
mène végétal chez M. Valiquette.

S6T Le Bazar au profit des pau
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Anne s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet a’être 
très-intéressante.

O’GARA, LAPIERIŒ A R EM ON Otlawu, 4 novembre, 1879.—17 jl.
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc 

Bureau, Block île Hay, rue Sparks, Ottawa 
Ost., près du Russell J louse.

MARTIN O’GAHA 
HORACE LA PI ER RE,

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,EDWARD P. R Eli ON*

EN VENTE CHEZ11 Home, sweet hom HASKERV1LLE ET FRERES,
97. RU K RIDEAU, et 89, RUE DUKE, CHAUDIERE, 

OTTAWA.
L.es prix sont des pl-us réduits.

age a la crème, chez James 
Rideau. Ayant à cœur les Intérêts du "public, j’ài 

acheté, cet automne, un bol assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon- Aiissi.Loi'd, Poisson, Beurre,OEufr, Balais, Se:,ux,Allumettes, Laveuses,Cordes à lils, Pipes, 

Cigares, Tabac, Savon de Toiletta, Chandelle de haleine et de suif. Los négociants, htMe- 
liers et les familles sont res]tecluiMisemcnl invités d’aller inspecter leur Immense assorti
ment. La pleine valeur garantie.

—Un M. Hallacher, de Philadel
phie, qui a dernièrement acheté plu 
sieurs chevaux de la race Clydesdale, 
dans le district d’Ottawa, est encore 
en ville,à l’hôtel Champness, (British 
Lion), pour faire de nouveaux achats 
du même genre. Il parait que les 
chevaux de cette race se vendent 
très bien chez nos voisins. Qu’on 
le dise.

—Il y a quelques jours, deux far 
ceurs ont laissé, à la porte d’un mon 
sieur de la rue Daly, un chat enfer 
mé dans une boîte de 
mal a fait de la musique de ménes
trels toute la nuit et empêché de dor
mir les habitants de la maison qui ne 
pouvaient s’imaginer où était le mu
sicien qu’ils n’ont découvert qu’au 
matin. On soupçonne les auteurs de 
cette farce et il est question de pour
suites.

—Il y a quelques jours, M. Patrick 
Robertson, gérant de la Banque 
d’Ottawa, prit une dose de laudanum 
pour calmer un violent mal de tête. 
Mais la dose était trop forte et bien 
tôt il tomba dans une stupeur com
plète. Les docteurs Church et Wright 
furent appelés et lui administrèrent 
des antidotes. Nous sommes heureux 
d’apprendre que M. Robertson est 
beaucoup mieux et pourra se rendre 
à son bureau dans quelques jours.

—Patjick McGrath, de Billings’ 
Bridge, a été amené hier, devant M. 
Thomas Langrell, J. P., sous accusa
tion d’avoir des appariements à louer 
dans fétage supérieur de son indi 
vidu, autrement dit d’être fou dan
gereux. M. le Dr Church l’a examiné 
et déclaré que le pauvre Patrick dé
ménageait considérablement, ce qu’a 
également certifié un des frères du 
malheureux aliéné. On l’a envoyé 

prison en attendant qu’il soit 
transféré à l’asile de Kingston.

—Triste histoire qui nous arrive de 
Montréal : Avant-hier, une nommée 
Emilie Duval qui tient une maison 
mal famée, est allée à la station de 
police déclarer que deux jeunes filles 
étrangères étaient a rivées chez elle et 
demandaient à y rester. Les détec
tives Lafon et Riché se sont rendus 
à la maison et y ont, en effet, trouvé 
deux jeunes filles qui se sont nom
mées respectivement Joséphine Augé 
et Catherine Seers. Elles se donnent 
comme venant d’Ottawa et ont sup
plié les agents de police de leur per
mettre de rester à Montréal pour y 
“ faire la vie.” Mais on les a emme
nées à la station et un télégramme a 
ôté adressé au chef de police d’Otta 
wa pour qu’il tâche d’induire les pa 
rents de ces malheureuses à les ra
mener à la maison. Elles n’ont que 
16 à 17 ans. Triste !

A mon grand magasin de meubles, 94 
Rideau,

contrat.

MANUFACTURE DK GANTSpeut se procurer toutes sortes <b 
meubles pour une bagatelle.FÊTE AUX HUITRES.

Cette joyeuse réunion a eu lieu, 
hier soir, à l’Institut. Elle était nom
breuse et parfaitement composée. On 
se serait cru à Québec où ces petites 
“fêtes” ont atteint la perfection du gen
re. La bataille des couteaux a commen
cé vers 8 hrs. et a duré jusqu’à une 
heure avancée. Lu juge gourmand 
de Lafontaine qui avait mangé l’huî
tre unique de deux pauvres plaideurs, 
aurait ouvert des yeux grandsjcomme 
des fenêtres s’il se fût trouvé en pré
sence des amas d’écailles,restes muets 
et maintenant inutiles de ce festin 
Précédent bon à consigner, le souper 
a eu des entr’actes pendant lesquels 
on a chanté.
Un souper sans chansons est

DECES.
DE LA

A Ottawa, le 14 novembre, Mare-Eva, 
Agée de 18 mois, enfant de M. J os, Auger, 
contre-maître aux ateliers des imprimeurs 
du parlement. Les funérailles

Murale Venez inspecter mon Stock. Cite d’Ottawa.
ront lieu

demain, dimanche à 2$ hrs. p. m. Les patents 
et amis sont priés d’assister sans autre invi
tation.

m i r \ us .-.s
i'I Minimes en | 
M il.lines .le toute 

Siay loi coupe c

AN l'S faits à mdi 
le veau. Gants et Mitaines en 

• spi de premiere classe et à lion man 
t le matériel sont garantis.

Gants el Mitaines de chamois (K nid> 
au de chti\ rcuil Gants etJ. ERRATTCANADA.

Proc** en dtntMiiniloii-M. !.. H. Fr*, 
ehette we trompe—I.» nouvelle loi de* 
banque*—Billet* faux—l.ew mlnlwlre* lo
caux—Mort étrange.

Lewis H I5!;ivhford,ETABLI jEIIXT 1800.carton. L’a ni
Eusrif/nr du Haut, (Ni rue El d vau.Halifax, 15—M. le sénateur Miller 

a intenté des
HARRIS & CAMPBELL Ottawa, 3 septembre 1878

ursuites en diffamapou
lion contre Chas Annand, p 
taire du Halifax Chronicle. Le

FABRICANTS DE
procès

- est commencé et cause une grande 
** sensation. Voici un passage de l’ar 

tide incriminé :
“ S’il y a deux hommes qui se sont 

jamais vendus honteusement à leurs 
adversaires politiques, ont trahi leurs 
promesses au détriment du pays et 
pour leur profit personnel, ces deux 
hommes sont William Miller et John 
Bourinot.”

Sir Chas Tupper, Son Honneur le 
lieutenant gouverneur Archibald et 
plusieurs autres citoyens marquants 
sont témoins de la poursuite. On croit 
que le procès ne durera pas moins de 
quatre ou cinq jours.

Lévis, 15—Avant-hier soir, les ho
norables MM. Pâqûet et Flynn ont 
adressé la parole a une nombreuse 

d’éjecteurs. M. L. H. Fré
chette avait convoqué une assemblée 
le même soir, à Saint-Joseph, le châ
teau-fort des libé

meubles et tapissiers,
O’DOHERTYetCie. IMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FAN!AISIE
110 EUE SPAliKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de non 
veaux manteaux el Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus.

Désirent faire rappeler à leurs amis 
et au public en général qu'ils 

ont îles facilités incompa
rables pour

COI VERTURKS (eu laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40* au 
iii.iivc.au magasin de marchandises sèches de

'[goût

Et des chansons du crû, s’il vous 
Voici celle qu'a chanté M.

fade.

plaît.
Suite BRYSON & Cie.Fournir cl Mouter Ion le* KcnI- 

<1 eu com privée*, HhIIhmcm 
Publique* el Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles el leurs 
Accessoires

Fils de la treille 
L"hiver, l'été,
Un rien réveille 
Notre gaîté. 

Remplis ton 150 Rue SPARKS.
Ayant par une longue expérience ac 

une réputation de premiere classe (< 
établis a Ottawa depuis 1866) 
la seule compagnie en 
sanl au parfait les alfaii 
haut, dans
grand nombre d’ouvriers de pre 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre 
magasin

Bon Ganadion,
El sans mystère 
Vide le bicn_| 

Quand vient Uautomm 
Lourd et transi 
Le froid nous d 
Grand appétit.

Avec atu'ace 
Le fin mangeur, 
Rencontre en face 
Le franc buveur !

t’n
nous sommes 

cette ville connuis- 
res mentionnées plus 

toutes leurs branches. Ayant un 
mière classe

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

1X0 Rue « parles
(Autrefois Bryson.)assemblée

Ottawa, 2 oct. 1879. Otlii va 2 'Vtobro 1879.—23—25 s

raux ; mais il n’y 
avait pas quarante personnes présen
tes. Le même M. Fréchette publie 
dans le Chronicle de Québec, une let
tre d’après laquelle il prétend que 
les employés de la poste de QuéDec 
auraient intercepté une lettre one lui 
adressait sa femme, et qui contenait 
une certaine lettre de M. Chauveau. 
Or l’adresse de M. Fléchette n’est 
pas indiquée sur la lettre qui attend 
son destinataire à la poste de Québec.

Montréal, 17—D’après la nouvelle 
loi, les banques ne peuvent plus, à 
partir d’aujourd’hui, faire des avan 
ces sur les fonds (stocks) de com-

( Vivent les huîtres 
Et leschansous! 
Buvez par litres, 
Joyeux garçons ! 

Pour mieux redire 
Notre gaîté, 
Mettons la lyre 
En liberté.

158 RUE SPARK
auquel nous devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons el 
ajustons les Prelarts, Mailing 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix,

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878

rU La Crème le démontre !
Ile goût le prouve;!
QÏUOI? Nouvellcs.mai clifindisce dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNE DÛ LION D’OR

Est devenue célèbre, pat ce qu’on v trouve tou jours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisl'actf m.

LES DRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Huître qui baille 
Au picotin 
N'est rien qui vaille 
Dans un festin.

belle

Que le célèbre^Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 

pa« reçu les soins nécessaires après son 
irt de la brasserie, 

prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus pa 
lièrement encore ceux qui s'en servent

Pinçant le bec. 
t,a plus rebelle 
G’est...... la Malpec !

M. E Blain de Saint-Aubin a en
suite chanté L'éloge des huîtres, chan
son composée pour la circonstance et 
qui manquait, croyons-nous, au ré
pertoire canadien. Elle a été fort 
applaudie. L’auteur doit la publier 
prochainement.

Après cela, on est revenu à la char
ge pour faire honte à ce juge naïf de 
Lafontaine. Puis d’autres chanteurs 
ont été sommés de s’exécuter et ainsi 
de suite. Les gais propos, la franche 
gaîté,—quelque chose de français, en 
un mot.—Voilà le résumé de cette 
fête. On s’est séparé tard, en se di 
sant : “ A l’année prochaine.” Cette 
petite fête intime et annuelle a du 
bon. II faut la perpétuer.

merce.
Il circule des billets contrefaits de 

la ban
"t AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,
me un remède, d'essayer celui de Lahatt que 
je vends en parfaite condition 

En le versant dans un verre vous 
une CR EM a magnifique et le GOUT pro 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable

que nationale de Troy, N. Y. 
honorables MM. Chapleau et 

Loranger étaient en ville, hier, et il 
y a eu une réunion du conseil des 
ministres provinciaux.

Saint-Jean, N.-B., 15—Une fermière 
du nom de Rebecca Dwyer, a été 
tuée, hier, par un bélier auquel elle 
allait porter sa,nourriture.

----- est-----

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINSolliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants anxgEtatx- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

D'UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous dede bière de 

Labatt en bouteilles d'une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

KMB0DTK1LLÉ PAR l’àGKNT,

W. G. William»on,
Coin des rues Sussex et Murray. 

Wm-DEMANBEZ-LE A VOTRE EPICIER.

nos prix.

R. McMORRAN,Stir Le Bazar au profit des pau
vres de la Saint-Vincent de Paul de 
Sainte-Anne s’ouvrira dimanche, par 
une soirée musicale qui promet d’être 
très-in té ressau te.

—Merluche (Finnan /wz</dt>)fralche, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 508 — Hue Sussex.

y$|OUawu, 26 septembre 1879. 6QSÎOttawa, 4 avril. B. P.—Boite 68
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HOTEL Dll CANADA.

\\SE

Cet Hôi *i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Ilôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
arcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale-

Par Nomina
tion Spéciale.

Wils xi 6e, «
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. *cn VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés?

Ottawa. 26 Déc. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT RAS.

Fous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles out été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AB.GMlSrT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que tf acheter ailleurs 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR
CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE'
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent

J. R. BR A WAV
Imprimé et publié à Ottawa (Ont) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER et Cm.

FÀITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

MèT Le» MichelN et les emplâtre*^e Holman 
pour le foie et l’estomac, guérissent 

sans au tres^reniedes,
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Régulariser le Système. Ce no sont i-o 
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes coi 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

! LA NATURE A33B8 LOB.—Le véritable traitement adopté 
par les.pius, hautes .sommités médicales et <Jes milliers 
Ides reconnaissante. Ces remèdes sont doubles dans leur action — 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensîfs et leurs effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

atis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans

int des MEDE- 
mposés sur des

J

Consultations et explications gra 
toutes les villes environnantes et

McNf UGHTON 4 HANNUM:
Agents générauxrue Sparks, Ottawa.

, 1 juilet 1879.
56

lan»Ottawa,

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES e» GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety H
533 - BUE SUSSEX. - 534=

ANNONCE EXTRAORDINAIRE 
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à 81.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

11

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Cie.
Importateurs de TOILES CIEEES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).-—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 148 rue Speurka.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof.t 1879.

THOMAS PATTERSON,
(Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER9
AN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878 1

FITZSIMMONS & BROUN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 HUE RIDEAU

ET

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187».

B

M. LADE. DUHAMEL
i remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

Tout en

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à dès

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa. 26 décembre 1878.

C. O. DAOIER,
Pharmacien,

51 7 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

-PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Attaques (l’Épilepsie
ou

DÉFAILLANCES.
Infailliblement guéries i 

rendant un mois, la pond 
Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
île l’effet de cette pou 
franco, par la poste,
Dr Goulard étant le scu 
fait une étude sociale di 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l'emploi do cette poudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépense. Que 
tous les malades s’empressent d’essayer 
celle poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des Etats-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou parl’èxpress, C. U. D., 

’adressant à
ASH & ROBBINS,

360 bub Fulton, Brooklin, N. Y.

employant, 
re célébré du

dre, nous leur enverrons 
une boite d'essai. Le 

1 médecin qui ait

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE

qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Jvissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma
ladies de la gorge et des poumons. Pour 

chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d'argent tarit que 
le malade n’est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

us tens à la vie, essayez cette poudrt

Tous ceux

convaincre

et vous serez guéri 
Prix d'une grande boite, $3.00, env 

par la malle dans toutes les parties des E 
Uuis et du Canada

S'adresser à

ASH & ROBBINS,
360 roe Fulton, Brocklin, N. Y.

RÉMÉRÉ SPECIFIQUE de GRAY
TRADEMARK LE GRAND .'RADE N 

Remède Anglais 
—Une guérison 
infaillible 
la faiblesse 
nale, la sperma- 
lorrhée,

Tak™ê K5"ma!itoAfter 
qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. îgj^Le remède 
spécitique est vendu par 
à $1 le 
sera env

S
S3*f

honteuses

tous les <1 roguistes
paquet ou six paquets pour $5. Il 
voyé franc de port sur réception de la 

somme requise.
Cm. dk MEDECINE dk GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada

■£^Eh vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. lan.
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Banque de Montréal---. 
Banque Ontario. ■ -. 
Banque de l’Am. B- 
Banque Consolidé!' 
Banque du Peuple 
Banque Moleon.......

âdu Nord
60

asBanque de Toronto................
Banque Jacques-Cartier.
Banque des Marchands ........
Banque Eastern Townships. ..
Banque de qnébec..................
Banque Nationale............. ...........
Banque Union du Bas-Canada ■ •
Banque des Artisans.....................
Banque Canadienne de Commerce
Banque Ville-Marie.................
Banque Métropolitaine.............
Banque de la Puissance...........
Banque de Hamilton........... . • • •
Banque Maritime.......................
Banque d’Kohange....................
Banque Fédérale.......................
Banque Impériale..................
Cie ae Télégraphe de Montréal. 
Cie de Télégraphe de la Puissan 
Cie de Navigation du Richelieu 
Chemin de mr de la Cité..........

100
So

100

100

-O

60|m
100

"iô
4"
60

Crédit Foncier........ 60
Canada Engine Company.
Quebec Fire Insurance Company 
Assurance Royale Canadienne... 
Montreal Loan * Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton.. L 
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company.................
Valeurs delà Puissance..............
Bons de la Puissance....................
Déb. du gouvernement « p. c. stg,-
Déb. du gouvernement 5 p. et......
___ du Havre de Montréal...........
Bons de la Corporation de Mont • 
Bons de l'aqueduc de Montréal.
Valeurs deMontréal 7 p. e...........
Valeurs de Montréal 6 p. e

100
100
»

100
100
10

VALEURS.

MARCHE D’OTTAW*.
Sam.di, 15.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
l^ard, par 100 livres, $5.75 à 86.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 40c. à 45c ; poulets, par cou

ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c. e 

Laiterie—Beurre en* tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à
VI lr.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5 à $5.50 ; carottes, par baril, $5.00 à 
$5.50 ; panais, par minot, 45c. ; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c. ; pois, par minot. 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. a SI ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, pat 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

yé, par brl. 86.75 , provende, par 
90c ; bran, par 100 lbs

DivÈRs-Miel,par livre,10 à 12c.; sain
doux^ par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 
peaux de veau, 8c. à 9c. 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

60cbrl.

$8.50 ;

MARCHÉS ÉTRANGERS.
L Now-Y or k, 14

Chemins «le ferliôvreux.
Coton, ferme. Il, 15, 16.
Farine, plus ferme à 1 IJ 
Reçu: 13,000. Ventes, 12,000.
Farine «le seigle, tranquille sans change-

Blé, fiévreux e irrégulier, blé blanc Iran 
quille, blé du printemps 1 à 2 et le blé d’hi
ver de 1 à 21 plu:

Reçu : 482,000. Ventes, 72,000. ”
Sei'gle, tranquille et invariable à 90.
Blé d’Inde tranquille.
Reçu : 94,000. Ventes 26,000. 58j à 58^. 
Avoine tranquille

Chicago, 13
Farine sans changement.
Blé ferme et plus haul.
Blé No. 2, rougi-, «l’hiver SI.19$ No. 2, 

du Printemps S 1,14g à $1.15g et pour dé
cembre.

Blè-d’lnrie, plus haut 42$ Novembre et 
43 i>our mai.

Avoine, plus haute 32g pour décembre ; 
35J pour mai.

Lard ferme et plus haul 9.90 à 9.95 comji- 
tant, 9.55 à 9.60 pour décembre.

Kniniloux plus haut 6 60 A6.65 pour dé
cembre, 0.87$ à 6.75 janv., 6.97 niai.

Milwaukee, 14. 
r décembre, 
0 boisseaux :

Blé, plus haut, 1.15g à |iou 
$1.17$ pour janvier. Reçu, 81,00 
vendus, 60,000 do.

Londres, 14. 
5s, 405$Gonsolidés, 97 15-16 ; 4$s,J09g 

Erie, 44$ ; préférentiel, do 67 ; 
101$.

Pétiole, 193

Illinois C'en

Anvers, 14.

Liverpool, 14.
s. d. 

3 à 13 0
9 à II 0
9 à 11 0
8 à
5 h
7 à

d.

Blé «lu Printemps 
Rouge d llivet 

ne d*Hiver.
Treille...............
Mais nouveau. 
Mais vieux.... 
Orge.................

Pois...................
Porcs frais.......
Saindoux

Suif.........
Bœuf.......
Fromage

11 6 
Il 10 
0 0

Bl i

0. 0 00
. 5 3
, 6 8 A
, 7 0 à
.56 0 à
,37 8 à
.52 6 A

0
0
0
0
0
6

41 9 à
84 0 à
62 0 ù

MARCHÉ EN GROS
Montréal, 14 

80 ù 5
00 à 5

... 0 00 A 0

... 5 60 A 5

... 5 35 A 5

Farine.—Supérieure extrà. 5*
Extrà superfine....................  9
De goût.................
Extrà du printemps..........
Superfine..............
Farine forte de boulangers. 6 00 A 6
Pine...........................................  0 00 à 5
Moyenne»................................. 6 00 A 0
Recoupes.................................. 0 00 à 0
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 75 à ».
Farine en sac de la Cité

(livrée)............... -.......... 3 Oo a 3
Farine d’avoine........»............ 4 50 A 4

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
LÉ—rouge et blanc d’hiver $1.30 à 

blé ernadien du printemps $1.24 ù $1.26 
BLE-D’INDE—56.
AVOINE par 32 livres. 32 c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—84.
SEIGLE, 78.
Lard, $14.50 à $15.50 
Saindoux, 10 à H.
Jambons, Il à 12.
Œufs, 17$ à 18$.

B

BOURSE.
14 novembre.
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A BON MARCHE.
RUE SPARKS' OTTAWA.

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que, 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

ter VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall d (Inzner,

ENSEIGNE DE LA

J. A. COUI2T,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle? 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.GROSSE TARIERE-
Ruo Sussex.

Ottawa, 26 décembre 1878. Lan.
Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEUE. G. LAVERDURE,
COIN DBS RUESm NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

ViH-H-viw le Palais de Jindice,

MONTREAL.PDmiliicr.liazIereifcrbliiiilivr
I K soussigné remercie ses amis et le pu- 

blic d’Ottawa en général pour leurencou- 
II a l’honneur de les

FAISEUR DK

COUVERTURES EN. SE II R LA NO ET 1ER 
GALVANISE

rarement libéral. Il 
informer qu’il a ajouté

KT COMSKRUGTKUR DK CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/ (OUVERTURES en Ferblnnc et Galva- 
KJ nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et ù des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le publie trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Ilôtel Richelieu ne ! 
premiers hôtels de lu P

le cédera en rien aux 
uissauce.

I. B. DUROCHER,
PropriétaireUn assortiment de Poêles A Cuisine, à Four

neaux et de Suions, des plus beaux et 
ns. Aussi des Pompes 
à Eau de toutes es|iè- 

ces. Ferblanterie, Huile de 
Ghurbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas.

1s.2 mai 18 /8.récents «lessi

lî éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
Ouvrages et réparations faites promptement 

et aveu dextérité.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

T) BHANNEN a l'honneur d’informer ses 
X • amis et le public en général qu'il v 
d’ouvrir et d'organiserJ. P. UUJRPHY, LE METROPOLITAIN

FLOMSŒH,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REVAS servis à

de In manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

les plus exquis

P. BHANNEN,
Propriétaire

Ottawa, 14 août 1879.

L ’ARGYLL
rjAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, en 
JD FER -GALVANISÉ, en ZINC, «‘le. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

ront promptement

RUE WELLINGTON

A. BETJZELI1T,^Toutes les commandes s« 
exécutées.

J. P. MURPHY, PR O PRIE TA IRE.151, rue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
/"'(IlAMBRES ù louer, ù des conditions mo- 

«lérées. La seule maison tenue d'après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pi< 
lilies et privés, pou

Ottawa, 2 septembre 1879

pie-niques, soupers pu- 
r toutes les parties du140 doz. de llaelies,

JOSEPH DROLET.
l'AIIRICANT

FABRIQUÉES AVEC
d’BAUX de SODA kt dk SELTZ,

DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

Le meilleur Acier de Firth,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

HOTEL .LAPOliTE
TENU PARMANN & CIE. Laporte et Faq-ue-fc-be,

Ottawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, Ottawa

MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
«l'informer le public qu’il viennent d ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cig 
On y trouvera aussi une table bien servie. 
Cour et écuries de première classe. 11 y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879THOMAS BUTT 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des 

PRIX MODÉRÉS.
fournie de vins, ligueurs 
hoix.

15, Rue YORK, OTTAWA.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

La bar est 
et cigares dec

F. X. GROULX.
A DES PRIX

H o tel J ohnson-
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il est déterminé <\ défier toute com

pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait Logement» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879,

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 

d’affaires etdevenus les acquéreurs du siège 
de VétabHApment de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son palro-

on de terre ou exemption 
bien que nos dé-

THOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

Les llaiiis Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................

I' ur Messieurs, de.............. ..

merce en

Aucune concessi 
de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 
oujours le jiatronage «le ceux 

le pain de première qualité.
J. MITCHELL kt Cib.,

146 Rue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879

.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m.'etTde 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

10 a.

V.w
146 rue Bank, a 

qui aiment

tan. lan.

wml
Chemin de fer Intercolonial.
Section de la Rivière-du-Loup

TABS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JLfau soussigné et endossées “ Soumissi 
pour locomotives,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

Un peut
ainsi que des blancs de soumissi 
s’adressant au bureau du Surintend 
Matériel

procurer des jilaal et devis

à Moncton.
Le département ne s’engage pas 

ter la plus basse soumission ni auct 
Par ordre

V. BRAUN,
Secrétaire

Département, des chemins «le 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre, 1879.
:

A

AVIS.
TV K S PROPOSITIONS seront reçues par lu 
I /soussigné, jusqu'au 1er jour do DECEM

BRE, 1879,des personnes désireuses de louer le 
privilège de la traverse de la Rivière «les Ou- 
taouais. entre le quai «le Papineau ville, dans 
la paroisse de Ste. AngWique, dans le Co 
té d'Ottawa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Nord, Comté de Prescott, province d’Ontario 

On peut se procurer des 
monts au bureau «le ce joui 
saut au soussi

lies des règic
on «re’adies-nal

RMIALL, Jr„
Commissaire intérinaire du 

Revenu de l'i
Département du Revenu de

térieur.
10 octobre,

nlerinu
}l’in

1879.Ottawa,

«s
Eli

AVIS AUX EHTHEPRÉNEURS.

QES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres

bureau jusq 
MIDI, j>our déblayer et enlever la neige, etc., 
etc., des édifices publics, Ottawa ; et aussi 
pour enlever la neige, etc., «les toits des bâ
timents, déjiendances, allées, avenues ou 
chemin», etc., à Rideau Hall.

On pourra se procurer à ce bureau des 
s de soumissions, ainsi que tous les 

renseignements nécessaires.
On exigera des soumissions séjiaréos j> 

chaque entreprise, et elles devront être en
dossées respectivement 
enlever la neige,
“ pour enlever la 

Chaqi
lures de deux jiersonnes responsables, con
sentant à se porter cautions pour la fidèle 
exécution du contrat. Le dépa 
s’engage pas à accepter la plus liasse soumis
sion, ni aucune

soussigné, seront reç 
u'à SAMEDI, le 15

“ soumission pour 
édifices publics,” et 

Rideau Hall.”
le soumission devra jiorter les signa-

rtement ne

Par ordre;
S. CIIAVLEAU,

Secrétaire.
Départi-menl des Travaux Publics, ï 

Ottawa, i ffov. 1879. f

mm
Cliomin de fer Intercolonial.

Section de la RIvière-du-Loup.
dressées 
missions 

ues à ce bureau 
i 25 du courant,

TXBS SOUMISSI OMS cnchtées, a 
i/au soussigné et endossées, “Sou 
pour des chars, " seront reçi 
jusqu’à midi de MARDI, le 
pour la fourniture «1

Qua ti c Uhasse-ncige,
Trois chasse-neige à 
Trois chasse-neige A ra'longes,
Deux chars «le première classe,
Deux chars de 
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars a bagage.

On peut se jirocurer l«>s plans, devis et 
blancs de soumissions au bureau du Surin
tendant des Machines, à Moncton.

Le département ne s’engage pas ù accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre 

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre

!
1879

Chemin de Fer Canadien du Pacifique.
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

TVES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
J J sées au soussigné et endossées 

in de for du Papour le chem
se ront reçues à ce bureau jusqu'à mi« 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour cei 
retjuis sur la ligne 
loops, dans les i..

Lytton à Junction Flat....................28$
Junction Flat à Savona Ferry......... 40$

mhT'do

tains travaux de constniction 
tre Yale et le lac Kam-

sections suivantes
Bar A Boston Bar....................29 milles
Bar A Lvtton............................ 29 milles

s, devis, conditions du 
«lr

Les S|K‘Cification 
contrat, lormules 
autres renseignements peuv ent être obtenus 
en s’adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l’ingÉ 
chef à Ottawa. Les plans et profils 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée A 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

soutinssions, et tous

énieur en 
pourront

F. BRAUN. 
Secrétaire

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879.
1

SOUMISSIONS
ES SOUMISSIONS seront reçues par ce 

parlement, à Ottawa, jusqu'au 6 DE
CEMBRE prochain, pour la cou 
d’un quai et d'un iihare, sur la Roche Rouge, 
" Red Rock, ” à l’entrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario.

Les soumissionnaires pourront voir, à ce 
bureau,des plans et devis et des blancs de sou
missions, ainsi que chez le percepteur des 
douanes, à Colling wood, et le maître de 
poste, à Parry Sound.

Les soumissions devront être adressées au 
soussigné et endossées: “ Soumission jwur le 
phare de la Roche Rouge. ”

U .lu
struetton

Wm. SMITH,
Député-ministre de la Marine.

Département de la Marine, \ 
Ottawa, 10 nov. 1879. /
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